
LE VRAI CANARD.

Plusieurs abonnés nous dernan.
dont le nom dài rédacteur du Canard
qd nous avons fondé il y.a deux
ais. 'Nous répondons que c'est M.
L. O. David, qui nous remplace.
dans le fauteuil éditorial de l'an-
ciòn journL.' Il aplace pour detiu
journaux comiques dans la Provin-
ce- de Québec et n ns souhaitons
prospérité a notre confrère à l'oc-
casion de sa troisième année d'ex.

. .*
Un garde : national donandait la

croix.
-Qu'avez-vous fait pour la mé'ri-

ter une telle distinction ? lui fut
il 'répondu.

Moi t j'ai sauvé cinquante
hommes aux évenenements de juin
1848.

-Vous ?
- Oui I moi I Ma compagnie

marchait: sur une barricade. le
tambour nous entraînait, je voyais
déja, ý sur la crête des pavés, les.in-
surgés, le fusil haut et prêts a nous
ajuster. Ma foi, je criai: "Sauve
qui peut I " je m'enfuis; tout le
monde me suivit. Sans moi, les ie-
surgés nous massacraient tous les
cent cinquante.

* *I
Une dame de Chicago laissa,

l'autre jour, à l'église tomber un
do ses sourcils près de son prie-
Dieu. Un jeune homme qui était
pres d'elle fut fort effrayé; il crut
que c'était une de sps moustaches.

UN SEcFtsT.-Rien n'est plus diflicile
que de-trouver le secret de faire du bon
cidre de.pommes. Au Lager Beer Garden
de Frank Larin No. 88, rue St. Laurent,
nos lecteurs peuvent avoir des informa-
tions sur la manière dont un de ses voi-
sins réussit à secouer un pommier sans
détériorer le fruit en aucune manière, chez
Larin les huitres sont toujours fraîches et
importées directement du Golfe.

Le secrétaire privé*db Sa Majesté a écrit
une note confidentielle au Marquis de
Lorne conçue en ces termes: Je commence
à vieillir. Pour faire disparaître les rides
sur ma figure et entretenir sur mes joues
l'incarnat de mes 20 ans, envoyez-moi par
express une douzaine de bouteilles do
Blanc de Neige, acheté chez Pontor, No.
44 rue St. Laurent. Cette préparation
est réellement merveilleuse.

M. P1. PELLETIER, avocat, ci-devant
dle société Loranger, Loranger et Pelle-
tier, a ouvert son bureau au No. 15 Place
d'Armes.

31 faut quejeunesse se passe, disait hier
un respectable père de famille. Je n 'aime
pas voir mon fils courir la galipotte, niais
je ne suis,'jamais inquiet de luilorsque je
sais qu'il passe ses- soirées a L'OREANA,
coin de la rue Craig et de la ruelle Per-
rault. Truteau est un de mes amis et il ne
garde chez lui que des: liqueurs et des ci-
gares de première qualité. Ses Free Lunch
sont en renom à.ontréal.

Nos édiles n'ont pas encore réglé la
question des boucliers. Beau dommage !
1is ne séviront jamais contre les proprié-
taires d'étaux privés aussi , longtemps
qu'ils trouveront chez Chîs. INeunler, coin
des rues St. Dominique et Vitré. des vian-
des fraiches, des liqueurs et des -,pi.cevies
à meilleur marché qu'ailleurs.

Il y a au Frcano une spécialité de con-
sommation sur laquelle nous aimons à di-
riger l'attention de nos lecteurs. Nuus
voulons parler des huitres en.écailles. Les
clients peuvent les acheter à la petite-me-
sure, les ouvrir eux-mêmes dans des cabi-
nets confortables. Il va sans dire qne cela
coùte moins cher. ·Le FrcaA.o. a une re-
nommée pour l'excellence de ses beefsteks
soupe aux hultres etc. C'est aux Nos. 423,
425 et 427, rue Craig, Alphonse Goulet,
propriétaire.

SoIEE.-Il y aura jeudi prochain une
représentation dramatique àla sae dos,
l'Union St. Joseleh No. 878 rue Ste Cathe
rine. Les amateurs de. l'UnionAmiâale
joueront les pièces LE SECRETAIRE DU,
-COLONEL et le"DIVORCE DU. TAIL-
LEUH. Deux. charmantes comédiés..

Il existe une-rivali té:entre l'ancien col-
lége canadien et l'Université Laval Les
professeurs des deux établissements sont'
à scalpeltirés. lis ne s'accordent que sur
un oint .. c'est que dans la ~saison plu-
vieuse et froide il faut se prénmnir contre
les.atteintes~dangereuses de l'humidité en
achetant dés 'chaussures au prix du gros,>
ouvrage garanti, chez Zéphirin fuot, No.
845j rïuôSte;-Catlirine, entre les rues
Ste. Elizabeth l quSanguinet.

VITAL CASSAN, graveur et dessina-
teur sur bois, a ouvert son atelier au-des-
sus des bureaux de la Aîlinee, où il exé-
cutera à bon marclé toutes les comman-
des qu'on lui confiera.

Il est officiellement annoncé ue la
Princesse Louise s'embarquera le'i pour
l'Angleterre Le Marquis de Lorne profi-
tera de son absence pour aller jouer tous
les soirs une partie de quilles au Bowling
Alley de J. B. Emond No. 272 rue St.
Laurent. Ca, c'est la place pour le " fun."

C'est à la pharmacie Jacques-Cartier,
que le Vrai Canard achète toutes ses dro-
gues et ses médecines. Comme il lui faut
souent patauger dans les eaux bourbeu-
ses des étangs et des ruisseaux, il y prend
souvent des rhumes à tout casser.. Il s'est
toujours guéri avec les Amers Merveilleux
de P. Dépatie, l'Huile de Foie de Morue,
et les pilules Anti-Bilieuses.

Comme il est sûr de trouver les vrais
remèdes chez son' ami Desilets, il suppose
que les aimables lectrices et lecteurs du
Vrai Canard s'empresseront de lui faire
une visite.. C'sst au No '156, Rue Notre-
Dame au coin de la place Jacques-Cartier.

La meilleure aveitture qni puisse vous
arriver en passant sur la rue Bonaventure
c'est de vous arrèter au No. 168. Là vous
trouverez ehez A. Théoret & Cie., les meil-
leurs liqueurs et cigares de Montréal, le-.
marquez que les prix y sont très-modérés.

Le Vn&i CâmrhD en compagnie de quel-
ques amis, se proposent de faire une ex-
cursion à Lavaltrie, à bord du Dolphis de
Jos. Vincent. C" parti de plaisir sera man-
qué s'il n'y a pas à bord un quart de
Bouctouche ou de Si. Simon acheté chez
M. C. Fournier, au quai de la Compagnie
du Richelieu. Là on est sûr de n'être pas
trompé.

S. GOLTMAN,
Marchand-Tailleur

No. 424, RUE NOTRE- DAME.

Confections d'habillements sur com-
mandes.

Spécialité de 'weeds de luxe importés
directement des fabriques les plus renom-
mées d'Ecosse et d'Angleterre.

Satisfaction garantie aux clients.

PRIX • MODÉRÉS.

FREE LUNCH. I FREE LUNCII I

Rien n'est aussi commun que le nom,
rien n'est aussi rare que la chose.'
UN VERITABLE FREE LUNCH
composé d'une soupe plantureuse avec
viandes, saucisssons de Bologne, pain, cé-
léri, et autres assaisonnements se trouvera
toujours de I1 a. m. ir 3 p. m. au CITY
IHALL SIIADES, No. 15 rue Gosford

La soupe varie tous les jours. . .Elle est préparée par-un cuisinier de
première classe.

Le vendredi soupe aux luj.res.
LE TOUT EST GRATIS.

Liqueurs, vins et cigaues de pemieï:
choix.

JAMES FAHliT,
Propriétaire.

REBUS No*. 8.

POUR LES

'ACHETEURS INTELLIGENTS.

REPONSES LOGIQUES.

Pourqu la ilaison A. PIL ON & Cie.,
a-t-elle toujours. conserv/ sa po/ulari comme
le seul et v/ritable Afltgasin du Bon Mlarc/?

C'est parce que le public n'ignore pas
les sacrifices continuels que M. Pilon a
faits pour rendre son nom synonime du
mot Bon Mai ché; sacrifices de temps, sa-
crifices d'argent, et sacrifice de sa person-

A toute heure de la journée et de la soi-
rée nous trouvons toujours Pilon dans son
Magasin. Jamais il ne prend une heure de
repos et il est toujours infatigable dans
les efforts qu'il fait pour garder la renom-
mée du bon marché.

Pourquoi PIL ONu'est-ilpas rice ?

La réponse est facile à trouver.
Pilon n'a jamais écouté la voix de l'é

goïsme ou de l'intérêt personnel. Il a se-
mé des milliers et des milliers de dollars
dans l'Est de la Rue Ste. Cath1erine qu
doit son 'développement prodigieux au
l'esprit d'entreprise, à l'activité et à l'ab.
négation de celui qui a fondé la Bon Mar.
ché.

Pourquoi PILON vend-l mei/leur marc/é
gu'ai//eurs ?

C'est encore un problème facile à résou-
dre. C'est parceque Pilon fait ses achats
et ses importationsau comptant. Il a ache-
té beaucoup et ses ventes sont rapides. Il
donne au public le bénéfice de l'escompte
considérable qu'il obtient sur ses achats
pour argent comptant.

M. Pilon a un excellent auxiliaire en la
personne de M. J. B. Labelle son associé
qui est célèbre dans le monde commer-
cial pour le tact et l'intelligence avec les-
quels il fait ses achats.

A. Pilon à Cia.,
invitent spécialement les dames à venir
visiter leur département de modes qui est
complet et offre des avantages exception-
nels. Elles y auront les patrons de leurs
vêtements, ainsi que les garnitures de
chapeaux en feutre et velour. Les mo
distes sont toutes de première classe.
.Manteaux faits sur commande avec

promptilude.

AVIS AUX JEUNES GENS.
Le département des tailléurs chez A.

PILON & Cie, mérite une attention parti-
culère de la part des jeunes messieurs.
Pour attirer et conserver leur clientèle, la
maison A. Pilon & Cie, a une spécialité de
Tweeds à bon marché et dans le dernier
goût. Ils auront gratuitement la coupe de
èu vétement. Dans ce département ils
trouveront toujours des gravures des der-
nières modes de Paris, de Londres et de
New-York.

Les Tailleurs sont de première classe.
Profitons du bon marché en allant à la

Boule.Verle, No. Bue Ste. Catherine.
Toutes les commandes seront exécutées

avec, promptitude.

A. PILON & Cie.
A. PILON, J. B. LABELLE

Cnrtouche à la potence.

Le Club du ".Montreal Hunt Stee-
ple-clase" donnera ses grandes
courses d'automne au Parc Lépine
le 16 et le 18 courant.

Xavier Moreau informe le public et ses
amis qu'il vient d'ouvrir un salon de bar-
bier coiffeur, au coin des rues Notre-Dame
et St. Gabriel. Il donnera l'attention la
plus méticuleuse à ses clients qui seront
toujours satisfaits de sa manière d'opérer.

Le VnAi CAAo dans s'-s pérégrinations
sur la rue Ste. Catherine. aime à entrer
dans le magasin coquet de J. Il. Beaudry
No. 643. C'est un véritable petit palais.
Aucune odeur désagréable n'agace son
orgatie olfuctif. C'est là où se porte le fot
populaire pour acheter l'huile de charbon
pour 12jc et 15c le gallon. La concurrence
ne résiste pas à ses prix.

M. G. Lemire a entrepris de révolution-
ner l'art de la photographie. Ses bas prix
et le fini de son travail mettent ses con-
currents aux abois. Lisez plutot : 2 por.
traits pour 15c., 4 pour 25c., 9 pour 35c.,
2 douzaines photographies pour une pias-
tre. Ouvrage garanti de première classe.
Ateliers 68 place Jacques-Cartier.

Pour avoir un portrait avec un
fini artistique à meilleur marché
que n'importe où ailleurs, ressem-
blance garantie, il faut aller chez
H. Larin No. 18 rue St. Laurent,
Mr. Bayard, peintre et dessinateur
de renom, est attaché à l'établisse-
ment.

Le public voyageur apprendra avec
plaisir qu'il y a à Trois-Rivières -un hôtel
qui n'a pas de rival dans la place pour le
confurt, l'élégance de l'ameublement, la
promptitude du service et i'tixcellence du
menu. .C'est le St. Jambes. 4cncien hotel
Parmer) Jos. Riendeau.'cideant del'-
tel du nada, en est le propriétaire: C'est
tout dire.

MUSIQUE NOUVELLE.

Les Olecaux du poète, Romance, - sôc.
Timidité, " 26c.
Amours et Fleurs, 40C.
Je ne t'aime plus y 25c.
Imprécations, 40C

Publié par -
ERNEST LAVIGNE,

Editeur et Importateur de-Musique, Ins-
truments, etc.

237 Rue Notre Dame.

IIIiTILES! HIJITItESI!
Huitres, Bouctouche, Malpec, Saint Ci-

mon, Caraquettes; etc., reçues tous les
jours par le chemin de fer Intërcolonial, à
vendre à bas prix

S'adresser a
M. C. FOURNIER,

Quai du Richelieu,
Ou à

M. EUGENE BENOIT,
Marchand de Provisions, No. 93, Rue des

Commissaires.

Explication du dernier rébus


